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ys-Bas à’ prononeé le 7de cé mois son. 
‚À. Thieme, áditeur.de la.gazette d’ Arn- 
„thus élâit pourvuen cassation contrè le jugement de la: 
eour provinciale de Gueldre. Adoptant le principe que-dans les 
blits de calomnie,et d’'outrages en vers la anje du Roi com- 
en hatjärp de presse dajvant la loi de 1830, Y'intention:cou- 
Ate ie dk tene dart être recherchée et dó- 
par les’ tribunaux, et attendu que la cour provinciale de 
eldre a seulement supposó cette intention coupable, la Haute 
gelourdes Pays-Bas a cassé l'arrôt de ladite cour provinciale et 
trenveyé. T'affairo. devant la cour provinciale de Hollande. Mé- 
idionale quiaura à stataer sur la cause dont est appel. 
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4 La Haute Cour des Pays-Bas a prononcé le. mâme jour 
son arrèt dans \'affaire de K. van Hulst, éditeur du Snelwagen, 
qui s’était pourvu en cassation contre deux arrets incidentels, et 
‚farrêt définitif de la cour provineiale d’Overyssel. La Haute 
“Keur a rejeté tous les moyens de cassation, mais reconnu cepen- 
Sant qa’un moyen était fondè, savoir que le requórant ne s'est pas 
endu coupable d'avoir méchamment etpubliquement attaquê 
‘là dignitë et le pouvoir da Roi, Faisant droit au principal, la 
H ea annùlé seulement sur ce point I’arret de la cour 
ale de Gueldre ; mais, af endu que le requêrant a été 
gamnédu chef de ci sdôlnis par la loi de 1830, à deux 









gón arrêt,gu’il est-vraig 









Aass-lo terme de trois moìs,; puisqüe 





, 






poursuite jüficiaire, et lesieur Van Hulst n'ayant fait connaître 
l'écrivain qu’après le délai de trois mois, ce moyen de cassation 
n'a pu être admis, puisque Van Hulst doit être envisagé comme 
ayant accepté voluntairement la responsabilité de l'article. 
‚Le tribunal d'arrondisseraent de Leyde a prononcé avant- 
hier, das l'affaire de Robert et Bolstier, 
«van Boetaen, dans la nuit- da. He éÀ 2-mars de cette actifde 
-Le tribunal a condamné les préveüus Robert et Bolstier à aan 
@tjfrisonnent, de 4 mois et à une amendede 25 florins. Les neuf 


agents.de pelice ont été renvoyés de la plainte. 





„Les 60,90 saumons d'ótain de Banca, vendus avant-hier à 
Rotterdam par la Sociáté de: Commerce des Pays-Bas, ont été 
ahl on A Maene, DAL la-maison:L. J. Enthoven et C°. de La 
Hive, au prit de 951 par 50 livres des Pays-Bas (kil.) Le 
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EY ae Br. DE in d : ee 
Un soir dotestassts 'ún près de l'autre, ces vieux compagnons sc plai- 
"Saint àremantêrle conrant des jours qu’ils avaient descendu ensemblo, 
faand ils apergurent, débouchant par une alc du parc, les deux jeunes 
nb que nons avons-lbisst3à Ia grilfe. Arrivée au bas du perròn, la jeune 
‘en raouta les-dogeésTorverint, dun air grave, quoiquc visiblement 
“Cmuc. La marguise et lé-dhevalier s'étatent levés pour la recevoir. Elle tira 
de son sein une lettre u’elle porta d'abord picusement.à ses lèvres; puis 
elle lärernìë &M, de Valtravers, qui exaadipait ävec un seritiment de curio- 
Ské bianveidlante cette enfant qu’il voyäit pour la première fois. Le’ vieux 
gentälbestme brisa le cachet et lut. Debout, ses deux’ bras’ amaigris posés 
“aar sa poîtrine, calme dans sa douleur, dignc de son humilité, Pétrangère 
ze tenait les yeux baissés sous le regard de Mme de Fresnes, quì Pobservait 


ee inkérêt,tandis.qu’à quelques pas de là, le jeune homme: qui lavait 
Amnenée assistait en témoin discret à cette scène sitencicusc. 
st Munich, 15 juillet 18... 


-_« Près de quitter ce nhonde:, en facé de l'éternité qui va bientôt commen- 


cer pour mbr, be n'est ês vers le ciel, c'est vers la France que mes yeux se 
tournent avant:de sé fekiner ; ce n'est pas vers Dieu, c'est vers vous que je 
Grie, mon frère, ella je'tends mes bras suppliants, au nom decelle qui: 
Kut hia seur; et Ja: ES De votre choix. Hélas! qu'elle a été cruellement, 
Spreuvée,ootte maisetrefns ‘vóiisâver connae si prospère! Où sont allées 
ke jotes-deren foyeroù- vous viatesten Jour vous asscóir ? La Eombe m’a pris 


bans: los matend. ‘Mon mdrin’d pu SuPER befortune, et moi, malheureuse, 
À mon tour voici que je meurs, J € nfedre:et je dais mète ; c'est mourir deux 
fois8 ron Dieu} Quand vous iere sel HésoF, unique héritage 
‘teral pu loi laisser cn partartt; mâ (tik tfeára' plus que vous sur la 
Rad vous tiendrez entre'vos aïtis: cë-papier trempéde mes larmes,, 
a: devänt vous, séule, ‘drrivänt de loi, brisée par la douleur 
ke‚:sans autrorêfegeikté votre toît; sansautre appüi que votre 
Pgdeur kerr qui vos út cher'et diie Îé mort n’a point tompu 
vans dodte,paedaens A Hentagne qui $e--montrd ’pdúr “vous hospitalière et, 
sro: Ops uhe patrie; paf ma'fafdille' devenue Ia vôtre, par. 
aderable: travie À'votre amóar ct gnl  vóus adjare iei par 
aa voik,:oh £ ne ne Ens 


A oink vens Paetaa Ehèré abanddtinée ! Recaeillez, réchauf- 
fee sarie votre dei mand dë'son nrd. Et toi que je ne connais 
„Jab, -angis que j'aimais deon fond EST sbuvent avec ma fille dâns “un ‘même, 
_Sámeht de tendresso ep Ad ot aag! ‘fils de ma sceûr, si ta mère ta 

donné son are, Lu sera bowl A fratsroel pour nia bien-simde Made- 
Voir le Journal de La Haye d’ hier, 
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F-Tés mBisres dh Synode gene 


e la peine, laconr ne peut, 

ent à la peikegendhoirtee, | ant 
jigue |-surg qn'ils-dad; dine mense, Al 

1.SM. A zenpuyelá eornaissance avec plusiee @'entrede: ot) 







Je prdoré d'nae manière qui a'dû lui 


éditeur et l'auteur sont en dehors de tdpte : 









ún: chefs de la garde de | 
„nuit, avec-9 agents de police, aconsbs d'avoir causé lâ Wiort-de 













1sì les 


 sentie pürbée' haturellément vers cétto 


vrit de caresses et de baisers. Puis ce 
 — Quoi! 


 dewiez être qú’un enfant conme- mai. Maurice l'embrassa cordialemeat ; 


| coûsine. Cependant lé chevalier donnait des ordres, s'empressait, avait l’eeil 
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B wk NRK 5 A B en Se: 8 \ he _. d en Se PS serre bj nnn en G et En 
Dorine vang nj wpa jdied Lecouwrier de Franceet d'Espagne'ne nous est pävenu sr 
nibeg a alantone dibérenegpdsenvirón dl. 425,90 erifaveutäu | iovrd'haigu’u moment demettre sons prestb.Du rotte, Teenaa- 
 trésor. 7 en SE dje ee Et welles qu'il apporto sont dénuóes &'intèrêt. Ne 






Peen on: Nouvelles d'Amérique. KN A 
Nous avons publié hier Ig résumó des houvelles Amt rbe 
sur la défaite des troupes mexicaines par le général américain 
‘Eaylor. Nous venons de recevoir les journaux, des Eéats-Urlis dà 
23 an 28 mai. Les extraits suivants que neus enraévans faits, 


teen du Cyhode genétal à Berlin ont été admis Te 11 |: 
de cè moís, én äudience’ sôlenriëlle auprès de S. M,le, roì de 
Prusse, qui les'a recus ávébla plus affectuguge bien veillance ; 
mais avec-une étmotien villble.: ‚e vicd-président du synode, 
M. T'évédae Néander „a, adtess®” se mónarque une allgcation 
qui ‚ toute cordiale qu'elle atalfë. a. parfaitdment caractérisé 
Yesprit du synode et à kagueile'S. M: à róponda à-pen-près de 
la manière suivante: . Ag : 
J'ai va gyop.urie vive satisfaction arriver le moment de votre réunion pour 
une utre aussi sainte „et il mest bien agréable de vous souhaiter à tous la 
hied-veouë- Je puis vous assurer, mescieurs, et vous avez pu vous en convain- 
era péndàat Ie peu de tenips que vous êtes réunis ‚ que le gouvernement n’es: 
saiera en aucune manière d’influencer vób vueset vos décisions; vous étes 
pannen libres. D'autre part, je récläme ‘aussi peur moi une entière li 
erté. de coeur et de conscience ‚.relativement àla manière dont je recevzai 
vos décisions , et quant à celles queje jügerai à propos d’adopter ou de reje- 
ter. Sí j'ai un conseil à vous doriner’, o'est de fixer vos regards nùn seulement 
eur la situation religieuse du royaame, de ne pas vous en takte Aniquement 
i „Bofre propre confession , mais d'emhifj hj pieds waste 
idéret ha. mission de l’églisa évangélignes 


|-complötent le.rósumé publió higr à la hâte 
seat damais. Pasprinatianel dit de jura iel 
-fegtó.d’une mamière aussi général. In Louistue scire scutijkn 
. de quinze jours le contingent requis par le général Taylos,:, 


E 





coupte.prés de 
8,000 volontaires que le gouverneur n’a pas voulu enrôler avant d'avoirve- 
ju des ordres ultérieurs du président. Nousl'avouans, nos épérances fan- 
Áees sur le peuple sont restées bien re de la al ze lin 
50,000 volontaires demaurdés; 200,000 se lèveraient à la voix u gemee 
nt, Ï ya quelques mois, ‘que, répondant à quelques plaïtantits u 
Times sar. la insuffisante de notre armée de rad disioas : qus Îe 
président fasse battre la géirérale dans les états de Louest et-du sud-oudst 
et: nous aurtonsimmédiatement plús de soldats-citoyentmuis nas drepeatx, 
gus,n'en demanderait.le gouvernoment. 20,000 volontaires!: LarBouididne 
] ad eol en a livré 10,080, combien la vallée du Mississipi n'en $veartiiratruêle 
tienté, Autant que jé puis eri jager pâr Vingelligenoe gaf MA Mapt eetfpas?» B NE: Bd 
s issances én histoïse‘eectésiastigde „ cette hiiitroh” hbERetre que À wetn Ji . ers KA 
de développer de plas en plas téglise stolen ‚de maintenir le ‘christia: mn nd dans Ì hd en dalle, Bel danken 
nisme dans sa pureté primitive et de lut restituer toute son influence. H ya mites e nos colonnes, sur les meetings qur ont lieu dans og- 
eu des époques où cette mission a été méconnue et négligée ‚mais ce furent | tes les grandes villes des Etats-Unis. Le meeting de New-Yotk 


toujoúrs des époques de corruption; plus vous reconnaîtrez et propagerez | était si noasbreux que l'auditoire fat obligó de se diviser aà trois 
cétte: mission de l'óglise évangélique, plus vous ferez de bien; c'est ce que | : f : 

J'atipnds avec une entière confiance de vag travaux, sur lesquels j'implore 
l'assistànce'eficaae de Dieu. - 












roupes qui eurent chaeun 2-0FAARUT RE. 
a ebde fhite ar he be ident du général. Taylor. eà 







daon EEN En 08 het grade de major-génóral, et celles-des officiers qui se sont distins 
Dg paike khen den dere ern guês dans les denx, pombats, ont $46 confimées à 1 unaniraitò 


„par le sènat. gs Ee ent REE 
… Le commodore Conner, qui commande Îes forcès nàvàles dès 
Kats-Unis dans le golfe du Mexique, aussitòt qu'il apprit tapò- 
sition deë troupes laissées engarnison à la- pointe Ísabelle, sè 
porta avec touteëses forces wers ce poidt-mmenacò, et arriva à 
Brazes $ant-Jago le jóúr ntba sùv de; ganérd Te det; wbròs 
avoir renforcé.la garnison et fait élever de novel Eh Atsdre 
s’ était mis-en marche pour reprendre sa position vig-ä: val Mats. 
mora. Le commudore débarqua 1000 homraesde son équipaitts 
mais, ayant appris le résultat des combats de Palo-Alto et de 
Palma, il se disposait, ainsi qu'il l'annonce dits sa-dèpêcheuk 
gouvernement, du 13 mai, à aller reprendre sa stâtion-devant 
Vera-Graz „ après avoir ceopéré à l'attaque de Matattora, pr 
jetée par le général Taylor. Le président a divisó on deux catér- 
gories les 50,000 volontaires requis des diffrents états: 17 mdite 
‚| hommes, composés des contingents des états da Sud et 88: Nord 
j| ouest, seront mis en activité immédiate et les 28 mile, des au- 
ámes âbts formeront an;corpsde rêés En dd 


gentós- par Í6. do ‘wilinistwes: eldvaes:;| 
x gaghet tous leg oaitef 
gamihien.i} était au courant de tous les rapports des differlindis 
contrées dé son royaume. —  … tg 
_Lalutte qui doit finalement débider du sort du cabinet. an- 
glzis, la discussion sur le bilt relatif à 1’ Irlande, dit de répres- 
sion, estengagéau sein de la chambre des-communes depuis 
lundi dernier. Toutefois on signale un retour à sir Robert Pe:l- 
de plusieurs membres influents parmi les conservatours dissi- 
dents passés dans l’opposition, à la suite du bill sur les céréales. 







Ce n'est pas seulement ici qwe l'on a'à supporter une chaleur 
sXegssire depuis un mois enviten; én France; èn Allemagne aus- 
8 Wrenomes.adrasserit des prières: au ciel-pour' ian peu de 
pluie. Voirj.cequë tous lisonddans un journal belge, « 
sz lt-gfrhenessn scontianer et” pomsi;por u'elle. se-prolonge.ettoóre’ dle'ne 
Peene de:faire oauogep-Bednal ala: deale. antenna Â oêllede 
a deáztëme sorte de pommes de, terme, hAtives. „Bpjuaitzsteaaterteiiedbeder id 
n'est pas tombé une goutte Ere dans nog environs et clraque:js 


thermomêtre s’élève de 22 à 25 degrés Réoumur. degen dewaiteriies 
sont vides et l'eau de pluie se vend4 


end-par scan. Cotte vente est une industrie: 
toute nouvelle dans notre ville où Pes arme rarement. ee 
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Beurgraement ‚n'ont dadbrebut. goe: | 
gee à accepter une paix dont les conditions seront en.môme 
per ét önotables pour les deùx partie snake 
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eine. Protége-la, veille sur elle quaud ton père ne.sera plus, et n'oublie ja- 
mais, jeune ami, quePorpheline quele ciel nous envoie devient parfois 
lange tutélaire de la maison qui s’esk ouverte devant elle, » EE 
_— Viens, ma fille, viens dans mes bras !.s’écrin le chevalier gaandileut 
achövé de lire ; sois la bienvenue, mon enfant, sous le-toit de ton vicil-oncle. les Allemandes ct trop de Frangaises, hélas! elle savait ER ûbi- 
Netait le denil qui t'amène, je-dirais ee jour trais foig heureux, et ton arri- | que, et, chose malheureusement plus rare, elle n'en abusäït ‘pad. Le chò- 
vée nous'sepait une fête à tous. Marquise , c'est ma nièce ‚ ajouta-t-ilen | valiër. et la marquïse se plaïsaient à lui faire chanterleg | rkennes de 
pressant de ses deux maine la tête de Penfant ; Maurice , c'est ta-cousine, | son pays; mais ces airs, qui les reportaient délieieusafsènt Fun et Pautrë 
c'est une jene seur qui te vient da paysdetamère, « _ - … ___{ vers leurs jours d'exil et. de pauvreté, lui rappekient erdellement,’à ° 
> Lorphéline passa des bras de hi oncie: dans ceux de la. marquise: | elle, sa mère et sa patrie, toutes deux perdues sans rétoûr, ct souvent Ià 
Mme de Fresnes àvait perdu une file unique, enlevée., dans sa flour, à pauvre petite était interrompne par ses plears et. par’ Sék saniglots. Poùt 
pea près À l'âge de Madeleine or, ghez tous les infortunés qui ont en geh Maurice, au-bout d'une ou deux semaines ad plus, pendänt lésquelleë 
affreux malbeur „surtout, chez leg tnères , c'est ‚un penchant irrésistible | ji B'était cru obligé de s'oecuper de sa consine et de lat faire ek bedit 
de trouver, alors même qu’ils. n'existent pas, des rapport visibles et | ners du pars; oä°peine parut-il s'apercevoir de «a présence. df. WK 
frappaots entre Penfaht que lá mert leur a. pris et la plupart do ccuz | vingt ans et. tvute-la fouge, tous les emportenrents de if 
wils rencontrent sur leur chemin : touchantes illusions de l'amour ct | tres Gods déjà Pagitaient. Ce jeune torie wilk S 
de la douleur qút transfarment tous ces frais visages en antant de por- liberté, . lement: gàté: par son pere str pra 
8 vaient riek aw monde de pls besú tjd Tur at WE pldt 
précepteúr lui avait enseigné un peu de grec et de 


Pane de l’antre, et qui n'en faisaient qu'une à proprement parler. Loin d’a- 
| voir été négligée, son éducation avait été poussée assez loin pour qu'elle pât 

la continuer elle-même et Pachever au besoip sans aucun secours étranger. 
Elle parlait notre langue avec purcté, presque sans accent. Comme tuts 




















é être. adoré qui n'est…plus!; La. marquise s’était donc 
q Manske: eréature qui venait de 
lut apparaïtre comme une image de sa fille. C'étaient les même yeur 
et le même regard , le même charme triste et grave „ particulier aux ètres 
éprourés de bonne heare.ou condamnés'À meurir avant le temps, Ainsi 
disposée tout d’abord , on peut juger si Mme de Fresnes » esprit vif et. pri- 
mesautier, nature généreuse que n'avaient point appauvrie les années, 
dut épouser avec enthousiasme le sort de la Jeune étrangère. Elle la 
sérra contre son scin , lui prodigua les noms les plus tendres. et la cau- 
fut le tour du jeune homme. 
mbh ecòusin , c'était vous! dit-elle en souriant à travers scs 
leurs. C'étaît vous, le petit Maurice! Je, m’étais figuré que vous ne 


latin; en même 
temps M. de Valtravers, chez qui Pamour da bis sculpté était de- 
veau une vraie manie, avait initië au culte de son art. Le hon vieùk 
chevalier en pleurait d'orgueil et de joie, forsqu'il voyait près-de lu 
son fils équarisant, touryiant, rabotant,' ét Yromettaut de dépasser saù 
père. Maurite „de é, bard goût à ce passe-temps inóf: 
fansif, lorstu’un beau jour, voiei le-ssàfheùr, il se demanda si par hasard, 
après le chevalier, la marquisétla' stälpture en bois, il n’y auraït pas eù- 
core iei-bas quelgae chose, 4 cette question indiserète qué Tàï adressaft 
vaguement la jeunessestetedeite , inquiète et près d'áclater, la réponst 
j ne se fit pas attendees Bat la jeunesse clle-même qui répondit par-ehd 
ezplostom. …— et ine 
Kr est de..temdres et poétiqnes natares voilées À leur matin d'üne bri 
légère ; d'autres, au contraire, plus vivaces ét plas énergiques, dót Paabs 
se lève embrasée d: tous les feux du milieu da jour. Chez eclles-lá, fe pre— 
nier trouble des sens et de P'imagination quì S’Eveillent sé révèle sans best. 


c'est tout au plus sil ‘avait soupgonné jusqu'à ee jour l'existence de sa 


à tout, ef à chacún de ses vieux. serviteurs il disait avec effusion: — Neus 
dvons un énfant de plus! — Certes, ce soir-lyst alle put voir accueil que. gt, 
sá'fille recut à Valtravers, Ja mère de notre hêgoine dut être contentolà-haut, agr 































et. sé tradutt, on-rêveuses tristesses ; chez celles-ci, violerninetië, eha ziel 
L'installation de Madeleine ne changga wen au train du.château. C'était tatiens-tumultueuses. Maurice particrpait à la fois-de cté_ dect telftnfles On 
uné fille pieuse, Simple, modeste, dójä, séricuse. et réfléchie, tenant peu de, | le, vit toucà tour triste , préoncupé, rêvelár; peis‘tout dl it daf 
place, né faisant point de bruit, Ja plupar ‚da temps silenciguse et-petchéa | daurasans butet sans noms ne mdr pits roi: hyt dring Mast, 
‚sur quelqué duvrage d'aigrille, En qurlqges jonrs, elle avaiten serendra | mêdresn peu colère. et ne sachaút-à quel welt eers j qu: 
agréaple à tous par sa douceur et-sa, boglá Quant à sa Ggure, mous devans lereorbumaíf : aut demeuránt; uifotneuspsnttin adt gar an de gra-. 
‚n'en rien dire : on sait gegnilensst, gêpesolerment A pet Age ingoat-qef min | oo;pour sa vieilde amie, bon: pour wanpgelkeenmentiet VREE ayant. 
‘déjà plus les graces de l'enfanca zt qui.n’a point, encore eelleerde rj | par-dessus-lartête de la sculpturen zafttnbir heben deb Eter: 
esse, Elle n’était pas précis&ment belle, et nous Woserioos irtacr-gaiedla | pellesshistoires yi” subiesaiddpikrseafrat (sagt ans} et "Herhandift! 
pröndit de lé devenir, Avant de se pronopeer sar des gpacstions oi dálinataa | teg, wac sourde iritatkon d'sonedktence devait s’Bdoälër tout, entiëte dt. 
U est toijours prudent dattendre, Kagtant migun qu'en oolke sqisen de, } outer le buie,-sfagonner:lirdhrtne, et le soir, roti, 


af au éoiri du fel, à goootbk, 
Jes piodgauc.lbs ctsenotsydes ititernduables técits dá temp de Brive 
En attendant. mieux, il chassait àtoutcoutrance, baftsit les envitons et 
crevait des chevauz. 


C'est au plas fort de Pexplosion qu’étaît survenue Madeleine. On zage 


träjisition il Paecomplit un mvstêrikux travail où la Jaideur sv 4pansfig ure 
st bovent hie $e Hlétrissent Tes leurs de beauté trop hâtives. Tellé 
qu'elle était, la marquise et le ehevalier l’aimaient d'une vive tendresse, et 
Pezistence de cette enfant se partageait entre les deux habitations voisines 















C'est pour cela, ajonte l'Union, quèla gotrvernement s'op- |et de Peniche, dépändant du district de Lisbonne, avaient été | Les journaux belges entretiennent une vive polèmique au su 





















posera-à toute expédition de partisans qui ne serait pas soumise | déposés, ainsi que d'autres, du district d'Oporto. eg jet d'un toast porté au banquet de Lilka pr M., Rggier à WM 
àIa direction ad nedmmonvoir fédéral. Le génèral Taylor, |. Le Zp cofwarkt, Ip geinige dek guergp,agait Heide les | Odillon Barrot : EE Es: 
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Jas sbme:à tous les pòînts delthorinm:; tpnjden }: Me d verppela Rs: jours beareds qo’il avait p ä Vorabre da ce, |. échappéés du cerveau ‚dos romanciers chdes poötas,: Mi grandeui. 
à) gesnrsincililes convauts; dl: loin epa obv | jölemridbiie zewtrd” ed Ferns lo Ta márduist ot Ìa tondresse d 

mien ires om estionjoins hegnt | ohannes heftige bir he gracieus farm 

inebienútrangouzart le chieveliir es tel | ett ti llorgatt de Íe Erteide. 11 
































ai avarr ten té tout d'a- 
jer-.dane les habitendes du 
“Fogs, deur s'en alfligestent, sapgspikrape vien eonzpremdse 
k arnilant. 






















jeunes dans.un temps où le Jemsaste, stiparpiliant: à- tort et 
Manns Histraclipas et op firalikés degenen, vmersbrrpgonnait 
se ct oe-profand parmigutelersient ve plus sard Je 
nésdhoniBiemguileed dans: dec re 
sominski Piu 
















































e sòn pêra. If tailfe n'était pas ‘absolument Hezible corame ua jont, Ein:criigue digen es 
n adolesgenee; | a in be de l'art ‘aurait bien trauvd, graelgjue chose. idevshg 
Gri sphemdag. Ford dh tiatge, Len chpraus „gut avolensarpendengij 
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Remarquons que ces droits sont ceux qui concernent les mar- 
gou venant de l'étranger. Pour bon nom- 





pekela elles, les taxes sont d'un tiers ou de moitië moins. 
fugses lorsqudelles;portent sur tsïdes possessions bri- 


talents. Bao reste tE see oetielen qui sont 


maintenant en franchise. 
N, MRT Ke Feed ren Eg 1846. 
8 anti REN St rags ida a Plus de droits, 
ROER Mhabddegdptal pt 
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mvelles ef faits divers. 


On Berit de Romie, 6 juin : 

6 Ge atin la seconde messe pour le salut de lame du Pape dè- 
Côdá,d btgdite à St.-Pierre par le cardinal Lambruschini. Après 
cela, k college des pardinaux a tenu sa seconde congrégation 

secröté zal ticàù, afin de nommer le confesseur des cardinaux 
pour la dgröe du conclave. Le corps diplouzatique a fait alors sa 
visite de éondoléance au sacré collège qui,dansce but,s'est réani 
dans la sacristie de St-Pierre; l’'ambassadeur autrichien, M. de 
Lutzow, était à la tête dre corps diplomatique. Ce soit le corps 
du Pape 
le sépulcre intérimaire 
Corps de Pie VIII; ce dernier a été transporté dans les souter- 
rains de la cathédrale. En même temps le maréchal dn concla- 
ve, prince Chigi, fait faire au Quirinal tous les préparatifs né- 

Oessaires, afin d'y loger les 62 cardinaux avec leurs secrétaires 

et demesticues; déjà ila fait murer la grande loge du palais pa- 

patet à f. it barre la toute qui mène à Porta Pia, à partir de 

Ì église t.-Andrè jusqu'à la Consulta, afin d'intercepter aux 

Cardinaux.duoonclave toute communication aveo le dehors. 

Avant-hier, 80 arälleurs et quelques pièces de canons ont-été 
envoyes à Ancône afin de retifbreër ta garni 
og des Yertati pes din 
la troúpe a été fortotnent “dà 
par suite des libris def von 










coup de lieux 


Hor Rr el n 
Eje ser nominstiedd’ ambassadeur extfhordi 
füt,est actuellement d’aucun service, tout le 







Bois de la congrêgation des cardinaux a adopté les 
propositiouatplatives à l'administration civile dans les lévations 
et les prosinces dont nous avons parlé hier; savoir que 
les admiaistrations communales enverraient des 
Bologne et à Urbina et Pesaro, et que ces délégués döcideraient 
tout ce qni concerne l'administration civile, sauf Fapprobation 
des deux commissaires gönéraux, mais sans s'adriesser au secré- 
taire d'état. ‚Ces deux ‘oowarmièsairesgenéraur. soft Mots, 








Savelli, Jeekógattous.e Mona Eipoiardijepbar Urbanus ers, qui, de cette manière se trouwarent bien vite à leur aise et. montés’ au 

Pesar Asta sGrassellini, auquel iser seconde en os diapason général, La.répétition générale ayant eulieulet4à 7 heures-du 

en Evers eert eer Datin, tous les chanteurs se sont rendusde là à la cathédrafe pour assister 
dd Hoe 5 Ee tone î 6 nn n dn Zal hi re je. Ee prom de concert a eu ligu le soîr à 6 h. dans la célèbre sallc- 

= Jeud: dermer a eu lieu à Limerick, la grande démonstration en P'hon- j du Gata ‘get éjait sk tent, mais conv abhement dévorke, U 

neur de M. Smit ÖBrien, qui avait été mis en prison par le président dela |: avait 2404D: sender A ee de BO dies eend 5 
ehabié dS éoriimunes pour avoir refnsé de prendre part à nne discussion. |: violoncotfes et 28 Gbriktdbdsdes.d Paepe di [iagedadheo hike perl 
Le députéirlandais a é rlavillesur un char de triomphe. Plus |: sants ct Vexécutiou était d’un effet d'enspmllp eytvaard hg: ie. ait 

de 800.000 ne p ourags dans Limerick pour saluerde leurs }; le plus gnd honneur tant aux troisdinigeants (MN N er delsobh-Barthol- 

Li ny Hi caúse de PIrlande. Arrivé í dy, We. r ct F. ischer), gu’dux exdûlnagis. Apes le Kooört, Ey a.ctcore tu 











e ee nn nee 
ermmêrtleure volonté da moude ‚ni au noir de ] 





mai lapten. avait. cette.mate blancheur di:oamélia erui défie. 


Vondaikie 
Lamine perberos de. saloil.et.de Pair, 1 Gere hadi na 
ano ni.hien chaud. Si les dents , te bie 


} n chaud. rangées comme les perles d'un eottiep,- 
__avaïent le lirpide éclat de la naere „ la beache était hen peu ende. 
Veadòuerssétaient bien an peu fortes. Enfin les cils , en stabaissant ; ne toim- 
Pansur la joue comme les feanges d'un gonfanon, et’, pour tot di-! 


jer hlbgue du nez ne rappelait-que.vaguement le nez droit des gaas roye-: 


de Tonjeurs est-ilqu’ainsi faites „-la-figure et toute la personne formaient | 


WSUave ensendbie:„ak cos dn:perfeotions de détail- se fondaient et s'har- 
ilisaient si hier „„hus-chacane d'ell s--paraissait- êtve wne-séduction et 
un Charme de plus. J'aime ces beautés- moins corractes que syimpathi- 
ei On Latour: $e-prenil avatits bes: : et-qui, sans;rien avoir de ee dui 
RARE ch fascime à la pramkère. vue; sont:tomjours prêtes à vévéler à qui 
Sait les comprendza. gualqne- gice imprónae beamer enchantenhent 
2RYeau. Bien qwelle s'occhpÂt/dfadrainistratiort demedtigue et qu'elle se 
ft chargéa de veiller an bon.ordre de la maison la sagesse et la raison-pré-. 
ee quelle y apportait.n'exelûatenk chez Madéleine:ni la distinction, ni la: 
P8I8, ni.mÂme un certain tour d'esprit.romanesqúe et rêveur quelle te-: 
Nak à la Lis de sa mère, de l'Allemagne et de Dieu. C'était, en-résumé, 
une fille agréable à voir, dans toute la hear de la jeunesse et de la santé, ri- 
%e.natare bien venue et bien épanouic, répandaut sans bruit autour delle 
“nouvenient, le:banhenr et la vic. 
“{n peut se.fairo aisámnont. une idée de l'attitude de Madeleisie entec la 
Warguise et le chevalier,:Elle étdit le sourire de leur vieillesse, ct comme 
Sehoux rayon qubésdainait la fin de leurs jours. Mélécs et confonducs, ces 
Wig azistences. gendaidut.d Hots lents et. paistbles, et rien ne donnait à pen- 
ol que la limpidité Sranaparente dût jamais en être altéréo. Il advint pour-. 
tantigne. cos: ots st. pars sd troùblèrent. et 
€ de Maurice Átafoat dabdtd.anrivées pleines de charme et do 
| ifsatohes. et parfumées: edrame. autant. de bouquêts cueillis dans. 
‚ Boadedes nemer neven à cet-âge heureux, trop vite 
„Cnvolë, A l'heure pâlissante où. lätieidójä commence à déeliner, avez- 
: us pranfois vetromss ie fqnd d'un vieùz kiroit de famille. quelques-uaps des 
Vottnss de: xotre jeunesse? Vons êtes-vous surpris à les relirc ? Ea les lisant, 
Wor vaal pstsber: à travers vos pleurs l'iedage de vos belles. années 2. Par- 
ett sur Pétat présent de hete ee vinnen ren si 
bte mêmesspiweg,:avjourd’kini près de se tarir, qe'ävatent 
ges kkorst oetkeidinne de foi, de grace et de Vertu, 
Arons? Gétaient. de ecs lettros-là gu'éerivait: Maarice'À: 


NE 

















bee jauas-de GAAF diedeint done jours:de ste àValtravors: Du plus 
gyu’olle voysitvense dk Pactaur rural, Madeleine courait à-sa rencontre,’ 
Erstemaitlron aha ae hhteau: Oediairement c'était elle qui: lisait à 
ante zoigeles Inkhens Aesoölfghumin: Kersqn/clle.y trouvait sen nom, cé iui: 
Nalmivaikopan toners, zo aaraik: pgo Voir son soir) s’agiter et. ue ‘tèinte 
ike. peosqweimpeneeptibke colors ua Ánataat.:I braden ea vinti sil 
EM était pas question de la petisebus lt bvst-edürart;r elle) miei 
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| 
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sera transporté de la chapelle du Saint-Sacrement dans | 
qui jusqu'à présent a été occupé par le | 


brët la gar Boeda eette ville | 
Orden; OU dit que Vegprit « 
Brdalb erge | 


devant être de nouveau accrédité pour le | 


déléguês à | 












'Ébène ni À , Per 
‚ était plas grave ct plus silencieuse le reste de la journée. Ces lettres de’, 


au pont Thomond, où l'on a élevé autrcfois une: pierre commémorative da 
trajté de-Limeriek, dontla violation est ari, des prineipaut’griefs 'de'birten- 
de conlre VAngleterre, de-cortégd's'ast arrêté el phdsiëúrs dresses ontété 


4,000 couverts. Dans Te discours en réponso at toast pit ‘én'son konrëùr, 
le dáputé de Liüerick a déclaré à -plusiears reprisës, qu’aucihe espdcé de 
rivalité n'existe entre lui ct M. O’Connell, ct qhi’il s*honorera toujours de 
-Je-scul:gkef de:lIrlande. . - 
5! —Ônéerif de Berlin,le 5juia: RES 
*t Dillústge Cornelius est depuis ayant-hier de retour à Berlin de son. voya- 
ge A'Rome;, où il a composé les cartons des peinfures à fresque dont le roi 
Fa chargé d’orner le campo santo uedans ce moment on, construit.aux en- 
wirdh8 Be notie Gipitâte, Efa Eéux de Pist' et de Maùichi. 
bHierdu sbirg vareid:K hoatus, des jeûnts gens, aú:nermbre de ‘plas de ddúz’ 
mifdkes:ef párratdesuds ge tbouvatent la zlupart des éderdiátts der VUniver- 
sitéde Berlin pltams-les élèves! deil'éeole royaló' des: Baanx-Ats, eeux-ci 
ayenken \Ate,leprs poofgsents, an sont ronjdas proedssionncllemant; avec 
ffgmbeaur, Ja maygon,de ML de Cornelius, sitnée à la place d'Armes, dont 
toutes les autres maisons étajent. iluminées, et là ils ont chanté deg-chants 
‘nationdùx avec accompagriement d'un orchestre dompesé de musiciekis de 
1ä' garde da corps er de drversrégimients en garnison à Berlin. °° 
On ne saurait s’imaginer quel magnifique effet a produit cette musique 


‚|-marohar sois-la hannière de Phonirne illustre qui deftétrt tant qàd vivfa 


gaante. niille personnes 


—Le Standard rectifie le relevé qui a té publié par quelques 
journaux des fôrces riavales respectîves de 4’ Angleterre et des 
Etats-Utiis daris l'Oeéan-Pacique. D'aprèste fournal , l'amiral 
Seymour, qui commande ‘cette station, a.sous ses ordres onze 


„sl, 


bâtiments à voîles et deux pyroscaphes, montés par 3.235 hom- 


d'équipage' ok armóés de 311 canons. En outre 3 bâtiments à 
voiles et deux pyroscaphes sonten route pour rallier:son esca< 
dre, ce qui portera ses forces à +8 bâtiments, ayant 4,495 hom- : 
mes d'équipage et 421 canons:-Les förces navales des Etafs- | CG Arfivé ) 
d fectionnée à Mildin par le céläbrë sculpteur Marchesi. La voiture, construite 


| Unis dans cès parages, se’ cornpiosänt ‘de $ bâtiments avec 275 
canons et 2,900 ‘hommes d'éguipage. Le Standard ajoute que 
 Pamiral Seymoùra regu carte blanchè du gouvernement an- 
glais pour la conduitg,à ‚suivre avec la France setl'Amérique, 
et de plus, pour acquêrir dans}: Qeban-Pacifigne: des. átablis- 
sements qu'il pourra croirò alvaritagenk à là Grände-Bretagne „ 


France. Mais l'amiral ne pourra àuguêrir la souveraineté de 
ces établisseraénits pour le gouvernement anglais qu'à prix 
d'argent. Se A 5 
—r On sait que 'esclavage egtjen, Ghinestrds doux et très restreint. L'em- 
it récent, d'améligrer, Je sort des esclaves. 
jaaar snpplieagijs sont tenue .deles 
seb dgrdpurent lep fe 


ales que renferme oet édition. det ardequì 


. pereur vient encore, par 









; Les maîtros.hr pe 






; Parmi les glisppsitiogs spóot 
di, 

1'âgêde pubertéet qu’il imamifeste son waa, de lui procurer; 

‚ une femmapsatil ost du-sexe masculin, on un mari,s’il est du sexe féminin, 

: ét de faire procéder à la cérémonic du mariage, d'après les lois de YEtat. Si 

Te maître se refuse de satisfaire à estte olligation éxpresse, il est passible 


de peines sévères, et son esclave devient libe à Pinstant. Cet édit a été rén- 
du exécutoire dans tout Pempire au mois de janvier dernier. 


— La Gazette de edn du 16, en donnant une description du pre- 

mier jour du grand festival allemand-Aamand qui a eulieu le 14 à Golo- 
i gne, fait surtout ressortir le caractère de gaieté et de sérénité que portait 
E toute la vile,pinsi que la cordialité de lagcugil fait aux nombreut étran- 














Erste aken A 


et rd 








paraissait ni surprise ni attristée; seulement on aurait pu remarquer qu'elle 


: Maurice faisaient vibrer à la fois toutes les fibres du bón chevalier, qui pou- 
‚ vait y suivre, à travers les élans-d'ud bendrosse passionrée, les développe- 
; mentsid'un esprit élevé et-d'urie vit iágelftgende. D'autre part, quelquês 
; vice amis geil avait à Paris éerivarent poúit te féliciter, exaltant.son fils à’ 
Penviet eontant de lui des merveilles. Fout allait pour le micux ; on s'en- 
j tretenait: déjà des joies du retéur. . 
Mgis voici qu?au boat d'un an, les Icttres de notre jeune ami devinrent 
de plus en pluis tares ct courtes, de moins en moins affectucuúses et tendfos. * 
Vagues dans la pensée, contraintes dans l'expreasiort; elles trahissaicnt évi-- 


‘ga par s'en afiliger en silende ;* elle finit par s'en alarmer béfieusemént ct 
{par ®en plaindre. Aux reproëkies indulgents qu'on Li adressa, Maúrice ne 
‚sat opposer que des répbuscd-éväsives, Le terme Axé.à son séjour “à Paris: 
‚était depuis long-temps expités ‘eependant Maurice ne se montrait nulle- 
: rontdisposé à partir, ainsi qu'on lavait décidé, doit pour YAlleniague, 
‚soit pour P Italië. Au bhevaliér qui l'en pressait, d'abord $l ne répondit pas ; 
: puis, pougsétà bout pat Pingistânice qu°y mettètt son père, il répundit dans. 
‚un lângage péu contenu où pergait Pimpatiomeë crt fièin: St les vieux amis 
derivaient encore, c'était pour exprimer le regret de ne plus voir Maurice 
comme parle passé. Enfin quelques obus ylarcnt de lain en loin éclater 
sous forme de lettres de change sur ’hounêté mianóir, frappé d'une morne 
épouvante, Ces choses ne s’étaient pas accèmplies en une semaine, ni même 
en un mois. Toutefois il leur aväit falta moins de trois ans pour en venir 
_au point que nous disens. De 
Ce n'ost pas tout. Si, grace aux prétextes plus ou moins spécieux dont 
‚ Maurice cherchait encore à colorer ses égarements, M. de Valtravers avait 
‚pu garder quelgucs illusions sur la conduite de son fils, les bonnes amcs: 
“dont les dépärtemenss foisonnent n’auraieht poit manqué de les Fuienlo- 
ver. Comme c'était un parfait gentilhomme, dans la belle acception ‘de co 
‚ motdevenu sì commun depuis que la chose est siräre, généreux, áccessible 
j à tous, esprit charmant, noble eceur, caractère loyal, le chevalicr se truuvait 
avdir: oaturellemnent beaucoup d'enneimis dans la contrée, non parmi scs 
 paysans, qui le chérissaient, mais, par exemple, À la cité voisine, où qucl- 
‚ ques huissiers et quelqües avocats, piliers d'estämiriet, corypbées.d libé- 
‚ralisme et vernänc de la province, fe laï pärtonnaieat pasd’être rentré. 
dans ses domaines et d'avoir pu réussir’à s°y laire áimer. Or, toute la ville 
savait depuis lengterps à quoi s'en tenir shr T'edistence que le jeune de 
„ Valtravers menait à Paris ; car la provincé:eét nae bonne mère qui n’abán-' 


| dend point ses fils dbseuts ; elle Ies suit &travers la vie d'un coil avide, 


; euficuxzet jaloux, toujours prête à dccablet dux qui temhent pour ge-ven- 

ger de-ceux qui s’'élèvent. En général, si #0us voulez jeter je déscspbtr. 
‚et la consteenatien dans lé repäire d'hatiäïns’ gui vous à vu naftrë ou: 
grandit, arrives tête haute et par le droit chemin an succès, #ús-hón-: 

neurs ou à la fortune. S’il vous plaît au contraire dy répandte nwe’ douce 
 allégresse , fpuitvdyez-vous, et que vos vertucax cóncitoyens'flütssont, 
pleuvor ste votre ruine, Quarid nós ‘cofiëitoyens “pleutentsdt inbus, c'est 











































‚présentées à ‚M. Staith’ O'Brien, ‘Baus ‘la ‘soifde “it-Yy; à eu'uu'bantyuët de 


j-dae de Tdsoane no Py aùtòrisät spédtateniedt.C'ést pourqusi it on 


exécutéeen pleiù aír par deùz milles jeunes ete frafches voix. d'henitnes et. 
| trois eent vingt instruments à vent. Environ cia } 
j assistaient à ce contert, qui a été écouté aver le plus grofond recueiltement. 


pour contrebalancer l'influence du protectofat établi par la | 


\ darlorgwan 


“mito 


tpi enre partienbörementremargaêe: te.maftre est tena; Jorsqud Jbe- 
clave a-attéint 


| Saxe-Weirtiar etoallane ;stite nomtbreuse 


if (0 


| défendait Maurice et, parlait enoore du. prachaia retour de Penfantijmo- 
«demment un grand trouble des sens ct de lame. Lá pètite colonie conimên= | abe paf . 


rbùniód des chanteurs à Deutz et dans Leguooup d'autres logaur où oan 

beaucbup:dhantó, etcomfme ek glide Arafgees. zi ls 

“_— Nous äpprénons ‘de Sóurèé Cértaide ‘Gue Vamnbaksadeur PAülviche: â 

Loedres, et qì raprésentg en stare tonips da uur Belbrisee, à'refdéde * 
earder ed bare ite, L'arn bass 


 viser les passeports’ du pee 
deûr autrichien a déclaré que du'niornent dû Te-prinoe- Lodienkeae was de 
bit “Boirder- 


Ja citadelle.de Barn, il ne pouvait sans manquer aux égárds det ide 
némeènt frangais; fatiliter lewoyagedd pride én Trälië/ mots (ib 






prince!konis Napbléon,-à adresder! dirboteintëht Hu ‘grá fhibte. 
‚pour ohteoir la permission de rde:vendre à Rloterict anprèidebon-père- 
malade, hed Ea oe ee Eje Jens eerildndn, 
‚Un comité vient de se forgier en Angleterre poùr réariir pár dee bend. … 
eriptions les fonds nécessaires, afin de 


8 gnayà sie Bebert Pol za témoi- 
„nage de Ja gratitude pyblique pour ses af j 


in | graades réforme pogisnencjales. 
„m8 Me le baron de :Bacante,, le.-baron, Taylor! at: stodpidouteikd; teton. 
Phgngeur défge vagus op aadianae.pentignlièrs au palsiscde Nenilkfiparie 
roi ta reign, Is vepaient metiap soe Jaipotroaage delLuMif-imaonseiip 
Hop nationale, Pelel dl énger-adaatafbue, Gepiastre d JearinedtAas surja 
grande’ plage publique d'Orléans. tuh ePuoros aj dt vatnnertte nf 

… = L'abondanee des feae drol, vete wand, d, Pati, qu'on lek 
À la livre dans-les rues, 30 centiunsRidive: ob nfi oe: OO vn de 35 

_— Une partie de la contritstion deiguenre papéepar leLâkrore, 
Y'a été en donblons d’Espagne. Voiei borifüfënt'ee Biit,quï-a b&L 
cité ‘une vive euriosité dans l’Thde,' est expliijttg pelt) Correë-. 


pòndant d'an journal de Calcutta. ‘Cetté' monsäie, ‘zinst pe. 
plúsieurs autres espèces de monnaies européennes, vient par- 
pa par. 


Lrehjaonde £ eng 

Herz et A: ee u „€ Lr, Reens, 

marchandises de V' Inde. prne; d'Atep, 

de la Mecque et des autres parties de la Turquie d’ Aste, en tra- 

versant toujours la Perse et |’ Afghanistan.* And 
— On éorit de Viene, 10 juin : 


D ze 


Ce matin est arfivée ièi Tä stafue eolossäle de l'empérpur Frangois, bo. 
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exprès pour lé transport de öétte statue, ct attelée de 24 chevaux, oenés de 
uirlandes de fleurs, a traversé la ville au milieu d'un immense concours dé. 
population è& s'est sar la place du chiâtean, öù la:statrt,u été 
Îlée: Ce matin’ elleedté deësste ch présencé de ML, Marchesi et ires: 
demain dlle sera placéë sttr le piëdestal. Le transport de la ierse pe sbs, 
225 quintaux, s'est effectué heureusement. De Milan jusqúieï eNCà tes 
tansportée au moyen de chevaux, ezeepté de Gelli à Whirzzuschlag, où le - 
trajet s'est fait sur le chemin defer; à plusieurs-câdroïte # a Falle atteler. 
À la. voiture jusqu'à 37 chevaux. L'inaüguratioe da <moiturhent est @£éo 
au 16. ae Er nf bo UE OR: 
A la fin de ce mois, le thóâtis do deipdraste läsevur à: Vianne sera: vernis. 
en adjudication ; on:cst-curiened® sireete qui sera 'l'adjudicataire. Oirdaru. 
quelque temps que ce seraîs he directeur a théâtre An der Weny oiës bes 
sympathies qu'on avait peau: kui.ayant considérablement dimitué, on ne. 
eroit.plus qu'il: ait la perspodtive.d'êlre. plaeé à la têtede cet établissernent. 
grat exprimé en haut ieu le désir de voir confier la direetion du théâtre. 
de Topéra,de la cour, le premier établissement artistique de l'Allemagne, 






à na.Allemand, on dur moins à guelqu’ua qui parle Vállemand; opinion 
genêralement apppenvée dins le:pubilie; Zan -ne.dante point qu'an théâtre: 
qui touche : vhntiótaan „008 


Djsersnve èB 6,008 Nlúrins, rie trórvelAn direc- 
tour gi aar à gr demainvens dif din datde, 
— On éerit de Bruxelles, 47 juin: «°C teha Se 
Hier matin , lesdues de Nemours et-de Montpensier, et leur suite , ont 
été conduits par une escorte d'honneur 'à la station da Midi , d'où ils sont 
partis vers les 8 heures pat un convoi spécial sous la conduite de M. ledi 
recteur etautres employés supérieurs de Tadrinisttatión, LL: MA. dont 
arrivées à Valencieanes à 10 heuveset:denafe ; clles-ont::644 reguesdans fa: 
 staktog par des. autohités ct la garmisoíí:sous les armes, aa bruit Wesel wen 
d'artillerie. Après un däjeuner: offert.par la ville’, desprinces out pistédat 
revue de la garnison et ont requ les autorités ciwiles et mikitiwes DA 


laprès-dîner, le départ pour Paris s'est effectué avèorle wórdeniomiakeedi. 


 natre. Les princes étaient attendus à Neuilly dans la:soïrée, …— ++: > x 
‚…Rastine dauairière d'Angleterre, accorapagnée du prince Eduáhrtt de 
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qu’ils ont bonne envie de rire.… 7 seg en 
temps, devenu pour la vien 


A ee éòmpte, Maurice était, en peu de 
dgucétion un merveilleux sujet de scandale public etde satistactron iatérieu-. 


à e.eur-joie. On ne ménagea au chevalier ni les avcetissements oharitables, 
ni les compliments de condoléance hypocrite ; les lettres: anooyants :Beenk 
le ruste. Dn 8 Diet vertering Dit, 
La marquisé dévorait ses Tarmes.; le chevalier dép irissait à pue d'oeil. 
; Cen était fait, depuis longtemps As ant banhoar sops.le boitde ops. vieux. 
; amis. Madeleine alláit de Pan.Â 'aujce comme un, angegonsolatenr… Elle,” 


re. Thaftreusemaent câchée suus le manteau de la pitié, la haine s’en: doana. 


digue, mais èlle-méme n'y croyait plus, et bien souvent elle se gaehhite 
‚pour. pleurer. On vit, bien. que, le ‚ban chevalier était sérieuspment at; , 
tèint, car, après avpir_commencé par négliger la scalptare en hoistdd; 


finit par Vabande aa; estièremeut. Iln'avait plus goût À pio 3: ps - 








leine seule dvakt de seêrct. de. dérider son front, ct d'a 
veeg un pâte antie Ti digit perjonlle pn 

vre enfant, dip je m'aceupe, avant;de:maongies Hm ra den. 
tinéé, car‚ du Aain' dontil y va, ce m'est.pas Mguriee, 1 vêrllefa sur tot 
quand je ne serài plus. — Allez . allez , mon père, répondait Madelcine; ne, 
vous inquiétez pas de cela. Je ne veux rien que vous.aimer ; je n’aurai . 
besoin de rien quand vous neserezplus. Me voici bien assez grande pour. 
‚pouvoir veiller sur moi-même. J'ai bon courage, Dien merci ! et co que vous 

avez fait dans mon Allemagne, vous et Mme la. marqwsc, eh bien Ì ‚men on-;; 
cle, je le ferai daùs votre Franco, Je travailleras : pourquoi non ? Le vicillard . 
sonriait en branlant doucement latâte. Un jour, la jeune fille prit sur. elje. 
d’écrire en secret à son.cousin, Ce‚gat.êtca une lettre adorable ; Maycicen’y 
répondit pas. Quant au chovalier,il.n'éorivait plus ; à peinc permsettait{l,. 

Comme. U saf. 
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vers les derniers temps, qu'ge.perlät devant lui de son Gls. 

‘faïsait de plüs en plan hf emit sa fin arriver, ilse décida pourtaut.à 
_pousser vers cè-malhögefux jeune homme un dernier cri d'ameur.ot de dé- 
REPOS: : tseid, 
on Ee réponse fut lente à venir ; on l'attendit trois mois 3 enân ‚© Tia 
Cest qu’abisent de'Paris depuis près d'un an, en voyage on nc sait eù vi an. 
compagnie de qui, Maurice n’avait pu recevoir qu’à son rekopr hes.-desmiees. 
avis de son père. Dieu soit Joué ! ce jeune homme revenaità des santi | 
‚mërlleurs ; sa lettre en faisait foi, On'y sentait la dötresse d? paler, 


len. 


lehüe, raàis qül, par un suprême effort, tend à se relever.. 
|gehouz de son vieil ami ; il couvraìt.do plagrs etyde hek 
‘la matgüjse; Madeleine elle-ngême ao tpomgaif:, 
‚de sonFspentir. IL ne Rp be nuelanes 


rótopre. lés mauvats hens, Dans qarlan, 
















ven madvansliens. L paphait ; il dispik 20, 
éteel ädien au tande qu} avait £ E13, ront 
tau-pork poör neplag eend bernel, je vais done. Ip „revoir ! Je, 
tg Fevichs doe, doz.nid. deqaop enlahee | Aimables conhgagaons de naog 
jednes afie, je ydis dohe vens grgsscr sir mon coour ! vans anssh,. petite. pk; 

ie bien dri ien ade doute eee we 
iges, bor Hhagmdahion avait Fetrouvé-pour an instant Îa geren Ia bende 





dri ht en Shook ra heee here “lia 4 et DR N id 2 
an. le ginèral coma de Cruyguenbourg , aide-de-camp du roi, était 
pacti mardi pour Ostende , afin de recevoir P'auguste voyageuse. 
R —fa reine d'Angleterre, en-dégidant. que la jeune princesse, sa derniè- 
„e recevrait les noms d’Heléna Angusta-Victoria, a désigné pine 
 marraines Mme la duchesse d’Orlépus et Mme la duchesse de Cambri ge , 
st pour parrain le prince héréditaire de Mecklembourg-Strklitz. Mme la du- 
ehegss d'Orléans cät presque parente du prinoeë Albert, et, cn sa qualité de 
profestante; èlle est, dans la famille royalá de France, la seule personne 
‚ U piaisse tenir sar les fonts an‚enfant-de la maison royale d'Angleterre. 


„La Gazette der Postes de Francfort déclare que Ia nouvelle d'un 
dlablissement que la maison de 


Rothschild irait fonder à Cologne est sans 
Sondemenbauaon. : 


vain On berhide Posen’, 4Ojtin: rd nst . 

Uù événement qui fait beaücdup de sensation ici, cest ‘que depuis 
„avant-hier le négociant Remus 2 été mis en liberté ; il avait été l'ane des 
spremiètes persónnes arrêtées tout ae cbfamercemerit du inouvement pòlo- 
Bàis-‚-parce. iù’on. avatt trouvé ehiez dai , à ce-que le brait pubtic disait , de 
gra jrovisiond.de-mauitions:de guerre. On dit généralement qtre sous 
peu, plusieurs autres prisonniers dont on  récórtau Pinnoeence ou ledegré 
Jnaignifiant. de culpabilité seront mis, emdiberté ;- l'arrestation préventive 
&tant comptée pour cette dernière, catégorie comme punition suflisaate, 


… ror Naugavons déjà dië.qne quelqacs:contrées de Ja France, notamment 

lie kaar hank des incendies tellement nombreax 

_qa'ils avdient (pirate Pexigtenae de bandes d'tmeendiaires qui ont jus- 

qd te ‘éthappé aus pa ujtes de la justice. Les détajls suivants 
ohnér u vreet róp: 


É dere 
3 borg 


Appé aux Ropa 
Hout REEN 
‘rit de Vervins CASE: 275 


& Les habitanfs de nos campagnes ne dorment plús. Les maisons sont dé- 
sertes; les ombrages de nos haies sont devenns des gardemeubles. Chose in- 
eroyable, on y voit mêse des lits, et‘des lits tout miontés. Une tempêratare 






ennerdinaise/nd fatorise que trop ces folles Emigrations. Mais qne faire et | 


que dire à de pauvres gens frappés de terreur 2 Ee temps scul pourra les 
te En hndakt je hiene te ‘garde dans les raes de chaque village , 
on fait des patrouilles, et tout voyageur ‘inconnu est impitoyablement 
abrêré ct contraïnt de faire connáftre son nom, ses prénoms , son domicile , 
Hes pareuës, sèsimis et ses cûnnaissances. Souvent même on ne lui fait pas. 
gPRee de la confrontatiou. 
__—= On égrit de Cologne ,8 juin à la Gazette d' Aiz-la-Chapelle, qu'un 
membre dela famille de Rotschild va s’établir dans cette villeset cela prin- 
spaferienk dans e but d'en faire une place importante pour les affaires en, 
EG C range. … tg ke RR el : De 
eh Le Gourrier de Biverpoel rapporte.deax cas de mort extraordinaire , 
buevenus: à Kingsley et À Netherton.: Buai labonreurs travaillant dans les 
ehamps, pendant les dernières Fortes chaleurs , sont saorts snbitement , ct 
‚ pour ainsi dire frappés d'un coup de soleil La décomposition a été si rapide 
qu'une heure après la mort, les cadavrcs étaient en pleine putréfaction. 
—Le 25.maäsjan-inoment où ’empereur Nicolas passait en calèche dans Ia 
rue Graniczna, ub oùvriermagbn ‚ vommé Michel Wisniewski , tomba de 
Féchafäudage d'une maison en constraction. SM. [. étant aussitôt deseen- 
due de ealèoke, se rendit dans la cour de la maison où ee malheureax avaît 
été tra „'oedanna sur-le-champ de faire appeler un médecin, et resta 
auprès du blessé jusgu'd ee quelle eût-acquis la certitude de Pinefficacité 
de teùtmbyen do le rappeler à la vie:-Avant-hier, S°M. Pempercur a daigné 
erdònner de faire remettre une soïnme de 150 rbls d'argent au père du mal- 


te 
NE erasd 
De 


heureuz Wisniewski, soldat retraité de la garde de nuit de Varsovie, à qui | 


eet ouvrier donnàit des secours pour son entrctien et eelui de sa famille. 

„== Le festin de Lille était d'une magnifigenee extraordinaire. Voici quel- 

gees chiffvos,-qui pourtont en donner une idée: On. a expédié de Paris 
Lt 7 ì ger pied etp on SE Es, 























: Strook: rè: MTEeS, bg wutres: 
bbeer-pn-pevoelaiig deróe; Les cuisiniers chargés de préparer le repas ont 
eormpaad 900 entrées, autant de hors-d'cenvre; les relevés, les grosses piè- 
oes, les.rûkig on _proportion. Au dessert, on comptait 180 fromages: glacés, 
180 corbeilles-d'oranges,. 180. compotiers de fraises , 480 de cerises ; les 
ananas, les pâtisseriës, les mille friandises’ qui terminent le repas, servies 
avee la même abondance. On ne parle pas de moins de 1,200 kilog. de 
‘glaer. Deuze cents mètres de banqucttes ont été également en voyés de Pa- 
vis pous. fame asseoir les convives. Lille n’a cu qu’à consommer; en 





“ M de Nagler, ministre-d’Etat intime ct directeur-général des postes 
en Prusse, cst mort le 13 juin à Berlin, à Pâge de 76 ans. 


ri L'ûige ‘de la glace est aujourd'hui généralement répandu; mais 
Gaimme Îa glace naturelle revient fort cher et que certaines localités en'sont 


hedde Malheureusement, quand cette lettre arriva au château , il 
yewibvingt-gdateb heures que le ehevalier n'était plus, 11 &’était’ éteint la 
erde hêtre où l'oravait roulé son faateuil, entre la miarquise 
er Madeleine adeune Far teriatefif ane main. A a 
Ke jour meter des fanérailles, après que la terre eut récouvert tout ce 
qui restait ici-bäsde eèt due exellent je le hasard avait fait gentilhom-. 
„me, et qu’avaient fait homme le travail et la pauvreté,la marqaise emme-” 
ne, orphieline pour Ïädètixiënie fois. © °° 
a éùfánE, lui’ dit-elle, ton tuvre west 
REA inóurte et me fermer les geur: - 
Bl OPOE dels les bras Foni de! 'dltre, et deemeurèrent longtemps 
einbrassées, « ° vt SRO he ded her net IE ee Ut 4 8 
_— Ali! séerta la'màrguise; patsqiiët m'ésrenda nil ftle, il est: bien 
juste que je te tienné licu dèthère' AEM Mik 
A partir de ce jour, Madeleine vécut an château de Fresnes. Une semaine 
avant d'expiver, le chevalier avait remis à la marquise'un bout de testament 
fapbe par lequel il léguait À sa niëce sa métairie dù Coudray, d'úne 
valeur de quatre-vingts à cent mille francs. Ce testament était eóniga en 
“terines affectneux et touchants : toute Pettuise déticatesse du testateur s'y 
#évélaït en quelques lignes adorables. Quand, pour rassurer sans doute Ma- 
&edeine sur son avenir, Mme de Fresnes luì cunfia ce gage précieux de la 
…_Sdresse de són oncle, par ün mouvement de” piéüise' reconnaissance, la 
Mille le pressa sur ses lèvres ct ëóntre son coeur; puis, après Pavoir 
B elle en glissa religieusement les débris dans son sein. 
ER Pha Gille, qu'as-tu fait Ià ? s’écria la marquise éperduc en appa- 
rehiee, ehakmte en réalité. kene 
…_— Cesfkons; zoble coeur, 
deteiné, Je nesaiseitin de la vie de Maurice ; je sens stulement que ce jeune 
hommeê doit avon hesoifde toutes ces ressources, et ce serait mal reconnaî- 
tre les bienfaits derpète qëde fraster le fils d'une part deson bien. Soyez 
afte, mon amie, que ò pW ksfait ost bien fait. Vous n’eussiez ‘pas agi au- 
grementà ma place, —_ Ant 
‚ — Mais, pauvre énfant; Gi Wail ze ne te conscille pas de faire grand 
fonds sar le dévouement de WaäAEE Wet partie, et je rai plus long-temps 
àrrester sur la terre, chêre enfaùt; got Wiwihtaras-tun ? 
* Eoqu’on devient lorsqu'on n'a rien Gäë éori &durage ct sa bone volonté. 
Ne zuis:je pas, grace à vos legons, aussi riehë. Be vous létiez vóus- même en 
arkwbmt à: Nûbemberg? Jespère qué Dien, dr vats bint. alors en aïde, ne 


‘, 







poi nt accomplie. Ta dois 
















qui le demandez ? répondit en souriant Ma- 











„abandonhera pas; ct je feraí mon nid comme vous afér Hjt 1é vótre, 
et ‚erp bin! tu es úné hrave fille, tus bpnhe que’ belle, ajauta la mar- 


grefrant brasquement:entre së$’ deux“ rghind blà 
eline € selle bais coap, sur coup sûr IÉ rant Edie Fe 
ë jöaf en jonr’ Maurice, que la nibrt de-#ó 






JA + ì Pêre är 5 
„ Eg semaines ct les mois $écbä bres 
bientôt qu'il avait ‘elkvoyé sâ .procurätiötf, 


4n 


'zépandhe dans les esprits. On & | 


hes’ ot sèéhies EN 


we 

At et’ 

dj , ë églet Ted affanres qe Îes morts sus-J 
ad brit à St dotsine. ao lettre gans” 

ge ERENKA Tije hé ilÎdi fait, sans en 


| dépoureges, of cherche les moyang de la produire articiellement. Paerdi 

Îes.découvertes faites à cc sujet, nous eiterons cdmme une des plus éton- 

nantes l'appareil à glace dit Glaciëre parisienne, dont le dépôt général est 
: boulevard Poissonnière, n° 12. … Ë Á 

Là, chaque jour, de une heure à trois, an 

sous une atmosphère de 30 degrés de chaleur, on fait en cinq minutes des 

‚ sorbets exquis, et en quinze minutes de la glace ct des glaces, à laide-d’un 








tifs et très-économiques ; leur prix est de 18, 38 et 55 francs, Déjà tous les 
châteaux, dont les sneren sont vides cette année, possèdént une Glaciëre 


parisienne, qut rend les plus grands services sous Îes rapports du bien-être 


et de bygiène, 


— Les pensées frangaiseg sont de M. Petit-Senn, les maximes 
„allemandes vnt pour auteur. M. German Mauerer, Le livre du 
premierest intitulé Boutades et Bluettes, le second s’appelle 
Ein Buch fur Leute die-denken : Uh livre pour ceus qui pensent. 
|Evidemment ce dernier titre est une flatterie à l'adresse de l’a- 
cheteur, bien que l'anteür ne soit guère flattear. Il dit des véri- 
tés graves &t spirituelles à tout le monde,’ à telles enseignes que 
son livrea été dé 
tillons: 4 k en 
— C'est à la langue que le médecin reconuaît les maladies da corps et le 
sageles maladiesde Pâme.. … en 
— Les hommes politiques ohble sort des habits.Ceuxqu’on porte le plus s’u- 
sent vite ;lesautres pässent dempde. rn EN En 
ll est des gens qui, paient lenrs dettes , corame lee. Parthres. „combat- 
| taïent : en fuyant. Pais, sì un-débiteur vous regoît mal, vous êtes payé. 

— ÏÌ est des hommes qui dans le danger paraissent plus grands qu’ils ne 
sont en réalité, non pas parce qu’ils ont du courage, mais parce qu’aveug,lés 
par la peur, les objets autonr d'eux se sont räpetissés.  * - 

— Quand nous aimans une femme, nous parlons de ses 
nous eessons de laimer, nous parlonsdes-nôtres. 
La modestie est un lit de Procaste où les géants sont tenas de se rac- 
coureir pour ne pas scandiliser la foule des nains. 

— La modestie est au talent, ce qu’est la pudeur à la beauté. Nn 

— L’amitié dans le monde, comme le crédit dans los affaires, se eonserve 
d'autant mieux qu'on n'en use point. C'est une pensóc de Kotzebue, qui l'a 
volée à Shakespeare. . En 

— Celui qui sait se taire, apprend les secrets autres. n 

— Un auteur porté à dos de journal va plus vite que loin. — Vivre 

pauvre pour mourir riche, telle est la devise de lavare. ‚ 
— Lorgueil, c'est le factionnaire de notre mérite, quaud nous en 
Sans mérite, c'est un sale épouvantail sur un champ en frichc. 
—- L'amour peint des idéals, la haine faites caricatures. 
_— Gest joucr de bonheur que de ne jias se fajre un ennemi de celui qu'on 
oblige. 
— [homme qui n’a pas fait d'in 
maïs mérité de reconnaissance. 
— Les égoïstes trouvent le monde fort laid. Ils n°y voient qw’eux. 
„Les amis n'ont de valeur qu’autant qu’ils contribuent À noas rendre 
meilleurs. Be: b 
— Lvavare nageaat dâns l'or me serable un poissón qui a soif. 

Le bourgeois parvenn aime à s’entourer de domestiques en livrée. Il a 

peur qu'on ne le prenne pour son valet, 


qualités,et quand 


Pi) 


avons. 


grats est peut-être le seul qui n’ait ja- 


_Thrâtre-Royal-Francais. 
Samedi 20 juin, reprdsentation n°8, 






5-5 musiqaé-de Donizetti. 
M. A. DIDOT, première basse , remplira le rôle de Balthazar.” 
M. DIGUET, baryton , remplira le rôle d’ Alphonse. 
Mile BOUVARD , première chanteuse , celui de Leonor. 
‚Mile CLARISSE , seconde dagason , celui d° Inez. 
' ___ DANSE. EA 
Au Ze acte : BOLÉRO , dansé par M. Collet et Mile Yrca Mathiage 
“_LASE“ONDE REPRESENTATIONDE: 


Mademoiseile Nichon, 


comédie-vauderille en an acte , par MM. de St-Georges et de Leuwen. 
On commencera à SEPT heures. 
LEES EEEN 
thousiasme ni mauvaise grace, gugasser large part dans la succession de 
son père, précisément cette métaurie. du Coudray à laquelle Porpheline ve- 
nait généreusement de renoncer, sì bien qu’à son insu Maurice se trouvait 
offrir à Madeleine ceque celle-ci lui donnait. La jeune fille répondit sìm- 
plement que. retirée près de Mme de Fresnes, elle n’avait besoin de rien‚ab- 
solument. Le jeune homme n?insista pas. Qu'avait-il fait ecpendant: de’ ses 
bonnes résolutions? Retenu par le respect et par le remords, peut-être n’o-, 
sait-il encore affronter la vue d'une tombc- qu'il pouvait, sans trop de 
 rigueur, s’accuser d'avoir, lui-même ereusée avant Pheure. On lui-savait, 


ré de cette réserve ; on ne doutait pas qu'il n’apportât plus tard à, Valtras 





“vers Poffrande de ses expiations. , NEE 5 : 
Pendant qu'à Fresnes on se bergait naïvement de ee. dernier espoir, à 
quelques pas de là les bypothèques tombaient comine grêle. Un an tout. au, 
plas s’étart écoulé depuis la mort, du chevalier, quand, se rópandit dans le 
pays la nouvelle que le domaine et le château de Valtravers allaient être 
vendus aux enchères. La marquise et Madeleine refusèrent nettement d'y 
croire et crièrent àla-ealomnie, comme elles avaient déjà fait toutes les 
fois qu'il s’était agi de döfendre Maurice contre les bruits de la province. 
U» jour, cependant, quelles se promenaient ensemble dans la forèt, cau- 
sant du erucl et cher absent, car, tout en le maudissant, elles ne pouvaient 
encore s'empêcher de Paimer, elles apergürent.à travers les barrcaux de la 
grille du parc, groupés gà ct là sur les-marches du perron, bon nombre de 
servitcurs et de paysans qui parlaient vivement entre cux ct se regardaient 
d'un air consterné. Mortié par pressentiment, mbitié par curiosité, toutes 
deux s’avancèrent vers le manoir, où elles frisaient d’ailleurs de fréquents 
‚ pélerinages. ee 
— Ah! madame la marquise ! ah! mademoiselle Madeleine! s’écrièrent- 
ils tous ensemble quand elles se furent approchées ; ah! quel grand mal- 
hear pour nous tous! Le tonnerre èst tombé sur nos têtes ; c'est la ruine de 
notre payvre vic. RS de Si mt Be 
__—Qu'y a-til, mes enfants? qu'est-il arrivé? qu’avez-vons? demanda 
Mme de Fresnes tele Mn dr 
— Voyez, voyez, madame la marquise! Qu’en doit penser au. ciel notre 
bon maître, M. le chevalier ? 
Et d'un geste effaré ils. montrèrent la port 
déshonorées par d'immenses placards aüz écussons du fisc.Le doute w'était- 
plus permis; c'étaientles affiches de vente. _ te 
Madeleine baissa fa tête, et deux larmes sifencieuses roulèrent Je long 
de ses jours. Jusqu’alors elle n'avait, pas compris. grand’chose- à ce_qu’on 
apgelait autaur, d'elle les dógordres et les égaremenks. de Maurice. Aussi; 





Corne Ind; 










Eee 


1a banide noire, 





pe- château ne deviendront pas la proie des loups cerviers-de 
Je ne permettrai pas qa’une si grande joie soit donnée aux 





milieu d’ane foule délite, et | 


sel aussi inoffensif que le sel de cuisine. Ces apparcils sont élégants, porta- | | 


fendu en Allemagne. Voici quelques échan- 


Espagne de 


bre en d ES: ERN “; ne réf ndit: 
6 la,fagade du château, 


dans son for intérieur, l'avait-ello.tenjeers absons, Cette fojs.tous sas noliles, | 
Er | inpgigets révoltés lui eriëront imp'toyaklement qùe ce jeune, lomme était | 
“‚|-Perdu. Pope. la margúisc, elle sentit monter à son front,‚tont le.eang_ de son: 


pné, de ce _emur que l'âge n'avait pas relroidi, toujours jeune et, 
A ant, 8 5 . 


à mes aofhnts, non, s’'öcria-telle résolaument, tant que je-vivrai, 


inga ien‘ wait 


ANNONCES. 







































Le 13 Juin 1846 ‚ est desabe à Atlijterdamr Madame la Baronné 
BRIENEN DE GROOTELINDT, née Comiësse de Baoucnoven ne BeRGEXGK, 


dame du palais honoraire de S. M, la Reine des Pays-Bas. 


en gwen nv arm ae ma 
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LA HAYE, ehez Léopold Lebenberg, Lage Nieuwstraat, 


sots et. aux méchants. Rassurez-vous donc, mes amis. Vous restere comm 
par le passé, vous dans vos fermes-où vous êtes nés, vous dans cette maisorkÀ 
où vous avez grandí. Rien.ne sera changé.dans'votre existence ; rocbvez-erk 
ma paroleet allez,bien vite consoler tos femmes ef vos enfants, … +: RE 
_… à-dessns, sans plus de. rctard, sle envoyà qe 6 Be Tuiremik 9 
les titres de rentes, qui représenttiens: la! mêrbbeuso p e sa fortune) Â 
moyennant quoi il devait , ‘an. jour.de.Ja-vente, couvrir toutes les enchéres.: 
: La mayquise. sg, wl to bedu matin propriétaire légitime du do- 
Ì maine. je, Valttakvars, cc! qui me'ehangea. rien à ses ‘habitudes, puisqutelie 4 
dans le château de Fresnes, où sa fille 5 


p 


continua.de vivze- avec: Madeleine 
était morte, où elle voulait mourir. ; 
Hélas! ce fut le dernier coup de tête de l'aimable et bien-aimée mar 
quise. Depuis long-temps déjà clle se sentait. doucemènt, nrais irrésistèble= 
ment attirée par Pame impatiente de son vieux corhpagnot. ME 
— Que veuz-tú? disait-elle parfois à Madeleine, mous ne: nous étion® 
jamais quittés. Sans parler. du marquis-que.tu n'as peint connu, je je” 
rerais que mon pauvre chevalier s'enauie: là-kaut de’ ne pas. me voir, C'est? : 
mal à moi de Pavair fait attendre si long-temps. Par exemple, ce qai m'ems: ; 
barrasse uu peu, c’est de savoir ce que je lui répondrai lorsqu'il me deman” 
dera des nouvelles de son fils, … dn BDO nie A k 
La vcille de sa mert, en se-réveillant-d'us.-long assoupissement, Mine de? # 
Fresnes se tourna vers Madeleine, qui: se tenait assise à son chevet , et*“ 
elle tut dit: Jet Vidas de faire un rêve étrange que je veux te raconter. 
Je voyais Mauricé au fond d'un gouffre. De hideux reptiles rampaient €&° 
siflaient à ses pieds, et le malheureux enfant s’épuisait en efforts désespés* 
rés pour remonter à lä clarté du jour. Je voulais coùrir à son aide, raais je’ á 
sentais mes pieds rivés au sol, et je tendâis vers lui mes deux bras inrpais® £ 
sints, quand tout d’un coup je te vis venir.de loin, calme et sereine.' Airis } 
_vée au berd de Pabfme, après avoir-dénoué Pécharpe blanche qui entourkit 








ton cou ef qui flottait str tes épaules, tu la jetàs en sopriant à Maariee 
la: saisit, tu le ramenas sans effort, et il m’apparut radieux: ev transfigs 
Voilà nien rêve : qu?en penses-tu, malle? 4 "4 
_-la.gêle rayon efflcara les’ lèvres de Madeleine, qui demsetrapensivé: 
it pas. La marquise mourut le lendoifain, cy pour mienx dNÀ 
| elleséteignit entre: les bras de la jeune ddlaagepsdei taat: sa bellers pifP- 
: doucement à travers uu dernier gourire. > 172 S 1. Ke ee 
77 Petite, avait-elle dit asses gatement.quelques heures avant dies 
J& ne Vai pas-oubliée dans mon testament. Puisqùe ‘tu as du goût pwd? 
mimiaturd; je t'aï Jégaé mes couléars eb rbpeipindèáux. Tâchd avee dlp 
trouver un mari. if EE ili 


‚: En effletsàPouvertúre 1 tlstanmont:;: Madeleine réconrrt‘guslnede 


Ee, 


Frasnes avait-dit vraicSeulemènt; à'ce petit. legs la-.miarduise: ave 
le domaine et: Ie ichâteau de Valtravers, laissarst. ebcore uns 
: Part à ses héritsers naturels qúi ú’en avaient d’ailleuts 
„Gast ainsi quoatte jouue et belle personne pat 
' dens cette maisori-où, pdr‘ ur soir d'automrle, Kaa 
® était ptéschitéer ser petit paquet'sous:ebrad; ze 


